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BENEDICTION  ABBAriflLE 


A-bba,  Pater. 

"  Abbé  veut  dire  père  ". 

(Rom.,  ch.  vin,  v.  15.) 

Monseigneur  l'archevêque  ('), 
Measeigneurs  (»), 

Mes  Très  Révérends  Pères  (•), 
Mes  chers  frères, 

La  cérémonie  &  laquelle  nous  assistons  en  ce  jour 
présente  un  caractère  très  spécial  :  c'est  la  deuxième' 
fois  seulement  qu'eUe  se  fait  en  ce  pays.  Ce  n'est  pas 
une  profession  religieuse,  et  ce  n'est  pas  davantage  une 
comiécration  épiscopale.    Et  cependant,  elle  tient  Jes 

n  8.  G.  Mgr  P»ul  Brnché«i,  archevêque  de  Montréal 
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deux.  Par  suite  du  libre  choix  de  aes  frère»,  en  vertu 
d'un  mandat  apostoUque,  selon  les  Constitution»  de 
leur  Ordre,  l'Eglise,  par  les  prières  et  les  rites  de  sa 
wùnte  liturgie,  confimie  et  accentue  pour  le  bien  com- 
m  an,  dans  l'âme  d'un  religieux,  le  don  solennel  fait 
nag;jère  de  soi-même,  au  jour  de  l'émission  de  ses 
voeux.  Pois,  s 'arrêtant  à  l'onction  sacrée  qui  donne  la 
plénitude  du  H.cerdoce,  elle  lui  confère  les  attributs  et 
Ips  insignes  ûe  la  dignité  épiscopale. 

Il  «  'agit  donc  d 'une  investiture  véritable,  comportant 
une  autorité,  des  fonctions  et  des  grâces  d'état  dont  la 
nature  nous  est  clairement  marquée  par  les  paroles 
mêmes  du  Pontifical,  dans  la  formule  employée  par  le 
pontife,  en  livrant  aux  mains  du  nouvel  abbé,  le  livre 
de  la  règle:  "  Accipe  gregis  dominid  patemam  provi- 
dentiam   ".     "Recevez  le  gouvernement  paternel  de 
cette  famiUe  religieuse  qui  vous  est  confiée  ".    Oui,  U 
«'agit  d'une  paternité  sublime  conférée  avec  tout  l'hon- 
neur, mais  aussi  avec  toutes  les  responsabilités,  qui  dé- 
coulent du  titre  de  père. 

Et  si  maintenant  je  veux  me  rendre  compte  des  pré- 
rogatives,  des  obligations  et  des  droits  qui  s'attachent 
au  nom  d'abbé  et  de  père,  je  n'ai,  semble-t-il,  qu'à 
rappeler  i  ma  mémoire  le  rôle  si  élevé  et  si  noble  exercé 
dans  l'ordre  de  la  nature  par  le  père  de  famille,  tel  que 
Dieu  lui-même  l'a  institué. 
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En  premier  lieu,  c'est  le  père  qui  imprime  à  la  famil- 
le  groupée  autour  de  lui,  son  cachet  historique;  je  veux 
dire  que,  par  le  nom  qu'il  porte,  et  par  tous  les  droits 
naturels  de  la  parenté  du  sang,  il  relie  les  siens  aux 
autres  foyers  habités  par  des  frères,  comme  il  les  rat- 
tache à  la  lignée  ancestrale  remontant  à  la  plus  haute 
origine  connue.  C'est  la  gloire  fondamentale  de  la 
famille  et  c'est  le  père  qui  en  est  l'instrument. 

Il  en  est  ainsi  de  la  famille  religieuse.  Il  ne  suffit 
pas,  en  effet,  que  des  personnes  plus  ou  moins  nom- 
breuses soient  groupées  ensemble,  sous  le  même  toit,  et 
suivent  un  même  règlement  pour  constituer  un  institut 
régulier;  il  lui  faut  remonter  par  une  ascendance  légi- 
time, jusqu'au  berceau  d'une  communauté  qui,  elle- 
même  tiendra  sa  première  existence  de  l'autorité  su- 
prême de  l'Eglise. 

'La  vie  religieuse  est,  en  elle-même,  aussi  ancienne 
que  l'Eglise,  et  durable  comme  elle.  Elle  est  née  du 
coeur  du  Christ,  alors  que  par  une  vocation  spéciale,  il 
invitait  les  âmes  d'élite  à  le  suivre  par  un  détache- 
ment suprême,  dans  la  voie  du  sacrifice  et  de  la  sain- 
teté (•). 

Mais  si  elle  est  une  dans  son  origine  première,  et 
dans  son  principe,  elle  se  diveraifie  d'une  façon  indé- 
finie.   Le  bat  est  le  même,  les  moyens  de  l'atteindre 


(•)  Mathn  xn,  SI. 
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sont  .umbreux.  Selon  le  langage  de  «lint  Paul  («)  a 
y  a  ine  grande  variété  de  grâce»  et  de  dona  «umatur^l. 
La  vocation  s'adapte  aux  âmes  et  aux  circonstance, 
en  même  temps  que  la  multipUcité  de.  oeuvres  soumi- 
»^  à  1  action  de  la  vie  religieuse  amène  eUe-même  la 
création  de  tant  d'ordres  différents,  qui  tous  concou- 
rent  au  bien  général. 

La  vie  religieuse  devient  alors  comme  une  frondaison 
merveilleuse,  jaUlie  de  la  vigueur,  attestant  la  vitalité 
et  complétant  la  beauté  divine  de  l'arbre  mystique! 
planté  par  Jésus-Christ  (•).    Or.  c  ast  par  son  père 
successeur  attitré  de  ceux  dont  la  série  ininterrompue 
la  ramène  à  sa  première  source,  que  toute  famUle  reli- 
^euse  proclame  sa  légitimité  historique,  et  se  greffe  sur 
le  tronc  de  la  vigne.   C'est  ainsi  qu'il  en  est  spéciale- 
ment de  l'Ordre  bénédictin,  et  de  sa  branche  cister- 
cienne.   Et  c'est  aimii  que  la  chose  se  réalise  aujour- 
d  hu.    pour  cette  abbaye  de  Notre-Dame-du-Lac    la- 
quelle,  bien  que  de  date  récente,  peut  cependant  exhi- 
ber une  filiation  qui  remonte  à  saint  Bernard,  i  saint 
Benoit,  à  Notre-Seigneur  lui-môme. 

L'importance  de  cette  «iccession  historique,  trou- 
vant  son  expression  dans  l'élection  d'un  abbé,  fut  bien 
démontrée  naguère,  au  «.in  de  votre  Ordre,  par  cette 
épopée  grandie*»  d'un  Augustin  de  l'Bstrange,  qui. 


(•)  I  Cor,  xn,  4. 
(*)  Math.,  xm.  SI. 
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chaaaé  de  son  monastère  et  de  son  pays,  va  à  travers  le 
inonde,  cherchant  un  endroit  où  il  puisse,  avec  les  vingt- 
cinq  moines  qui  le  suivent,  empêcher  de  se  rompre 
la  chaîne  de  la  succession  monastique. 


C'est  parccqu'il  est  officiellement  l'héritier  et  le 
dépositaire  de  ses  droits  historiques,  que  le  père  com- 
munique à  toute  sa  famille  son  caractère  distinctif.    Il 
la  forme  à  l'image  qu'U  porte  en  lui-même,  et  qui  est 
l'expression  des  senUments  habituels,  de  l'atmosphère 
ambiante,  bref  du  genre  spécial  de  vie  que  l'on  mène, 
des  qualités  que  l'on  possède,  des  vertus  que  l'on  pra- 
tique sous  son  égide  et  à  son  foyer,  U  lui  donne  son 
cachet  moral.     Je  n'insiste  pas  autrement  que  pour 
faire  voir  qu'U  en  est  ainsi  de  la  famille  reUgieuse.  La 
règle  reçue  par  l'abbé  des  mains  du  pontife  et  qu'il 
doit  faire  observer,  est  propre  i  son  Ordre  et  le  dis- 
tingue de  tout  autre.    Il  l'a  pratiquée  lui-même,  U  se 
Test  aasimUée,  il  en  est  pétri,  il  en  fera  vivre  ses  frè- 
res.   Elle  constitue  l'atmosphère  du  couvent 

L'essence  de  U  vie  contemplative,  et  très  particuliè- 
rement dans  un  monastère  de  Trappistes,  c'est,  dans  la 
pensée  constante  de  la  présence  de  Dieu,  la  prière.  Non 
plua  seulement  la  prière  en  formules,  et  par  des  ezer- 
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eices  répétés,  non  plos  la  prière  isolée,  individuelle, 
mais  bien  la  prière  qui  réalise  la  double  recommanda- 
tion de  Notre-Seigneur,  la  prière  d'habitude  C)  et  la 
prière  en  commun  (•).  La  prière  qui  se  fait  non  seule- 
ment à  l'église,  au  pied  de  l'autel,  mais  partout,  qui 
accompagne  tous  les  actes,  qui  s'allie  aux  fonctions  les 
plus  humbles  et  les  plus  pénibles,  la  prière  qui  plane 
au-dessus  des  choses  les  plus  infimes;  la  prière  qui  fait 
s'élever  constamment  du  sein  de  la  nature  qui  l'entoure, 
un  cantique  incessant  d'amour  et  de  louange,  comme 
du  fond  de  son  être,  le  religieux  l'offre  pour  se  mainte- 
nir dans  le  commerce  surnaturel  avec  son  Dieu  ;  la  prière 
qui  centuple  sa  ferveur  et  ion  efficacité  par  là  même 
qu'elle  est  faite  en  union  intime  avec  des  frères,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  diversité  des  fonctions;  la  prière 
enfin  qui  atteint  le  plus  haut  degré  d'élévation  et  de 
pniManee,  et  est  sûre  de  rattacher  directement  i  Dieu, 
parcequ'elle  se  fait  loin  du  monde,  derrière  les  portes 
eloÊt»  (•),  autour  d'un  père,  et  par  l'exercice  de  son 
autorité. 


N'eit-oe  pM  là  un  qieotaele  qtd  nmii  nppdle  1m 
patriarches,  ces  pères  de  famille  que  l'Ecriture  Sainte 
nous  montre  entooréa  de  leurs  fila,  piésidant  an  sacri- 
fiée, et  faisant  descendre  les  bénédictions  du  eieL 


(*)  Loe.,  ZTm,  L 
(•)  MatlL.  n.  «. 
(*)  Malk^  Ti.  «. 
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Il  appartient  encore  au  père  de  famille  d'assurer,  en 
même  temps  que  le  bon  ordre  économique,  la  prospé- 
rité matérielle  de  sa  maison  et  le  bonheur  de  tous  ceux 
qui  l'entourent.  Et  ceci  s'obtient  par  une  juste  répar- 
tition du  travail  et  des  fonctions  de  chacur 

Sous  cet  aspect,  le  père  de  famille  est,  avec  .  ne  prédi- 
lection marquée,  désigné  par  Notre-Seignenr  dans  plu- 
sieurs de  ses  paraboles  :  Le  royaume  du  ciel  est  sembla- 
ble à  un  père  de  fam'tte  ('•).  Il  se  plait  à  le  redire.  En 
effet,  parce  qu'elle  est  un  reflet  de  la  paternité  divine, 
l'autorité  paternelle  sur  la  terre  harmonise  les  talents, 
lea  énergies,  et  dirige  l'activité  familiale  vers  un  but 
oommun  qui  est  le  bien  de  tous.  C'est  la  solution  au 
foyer  du  problème  de  la  division  du  travail. 

Or,  le  travail  est  une  partie  essentielle  de  la  vie  des 
Trappistes  et  c'est  sous  l'autorité  de  l'abbé  qu'il  s'ac- 
complit. Il  redit,  chaque  jour,  la  parole  de  l'Evangile  : 
"  lt€  et  wn  "  (").  La  besogne  ert  partagée.  A  eha- 
eon  sa  tâche  est  aasignée.  Le  labeur  s'exécute.  Des 
fils  qui  travaillait  autour  de  leur  père,  et  loas  son  com- 
mandement; des  religieux  qui,  sous  le  regard  de  l'abbé, 


(-)  Matlt,  XX,  1. 
(•>)  Matbn  IX.  SS. 
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travaiUent,  par  là  même.  «,«  l'oeil  de  Dieu,  avec  «. 
b^^Cons.  C'est  le  travaU  m«»uel  dont  on  iZ  id 
qu  1  n  a  nen  pour  abaisser  l'homme,  que  l'homme  au 

et     T  ^";  *"^°""'  '"'^^^^^  '  »*  ^««t*"  «-natu- 
relle.   Wl  dont  Notre-Seigneur  lui-même  a  voaiu 

latr?  r.  '"'"*  "°*  '"'  ^™  P""»  ancienne  que 
la  chute  ("),  „ais  dont  le  péché  a  fait  une  néces^té 
de  pémtence  et  de  salut.  Les  moines  de  ce  couvent  man- 
gent leur  pam  à  la  sueur  de  leur  front  (").  Ib  le  font 
sans  or^euil.  mai.  avec  dignité.  Leurs  occupaul  Tn 

dans  les  champs  qu'ils  cultivent,  voyez-les  s'a^ter  Z 
dam.  se  rapprocher,  se  ranger  en  choeur,  réciter  queJ- 

Zl  """?""'  ^"'•'  "°^'  '^*^°'«^*^'  ^«P'^ndre  leu« 
instrument*  .;;  travail.        ' 

Quand  on  contemple  pour  U  première  fois  ce  spéc- 
ule, ce  qu'on  éprouve,  je  ne  saurai,  le  dire.   X 
1  étonnementî  est-ce  l'admirationî  Chose  certaine.  vo« 

^elTnn.  '  "™  ''*"  ^•^"**''  P«°«t«'  don. 

nent  une  leçon  vivante,  et  l'exemple  du  travaU  chrttien 

du  travaU  con«iencieux.  du  travaU  persévéra.,  du 

travail  efficace,  et  «>mme  toute,  du  trav^l  béni  de  Dieu, 

(")  Oen.,  II,  15. 
(")  OeiL,  m,  iT. 
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Et  ceci  de  soi  m'amènA  A  nr,  a • 

précwement  l'objet  du  tni„.;i  *"«oine.  c  est 

enfants.  "^  "'""""^  **°  P*«'  et  de. 

JàT^'!"'"''"^  ''""^*  **'"*'  "«"««"t  et  vivifie  le. 
P-iru/d'it"^  '^  ""-••«  ^  '^«^-.  et  U 
N'en  est-il  p«a  ainsi  dans  1.  vie  religieuse!  Il  r  . 

•e.  spirituelles  qui  constituent  un  Mritaire  en  DeZT 
nence.  et  qui*.t  formé  de.  mérite.  «.iui.Tn^. 
mun  Dai>  tr.n.  1^  ».     V       ,  «cqui.  et  mis  en  eom- 


^  —  12  ~ 

ee  tr.y«l  lui-m^e  par  la  façon  dont  U  .'«^complit, 
décent  fécond  ;  rien  n'«t  perdu,  au  c«ntr««,.  L 
^  la  vie  de  chacun,  peut  «,rvir  à  augmenter  le 
patomoine  de  tous.  C'e.t  la  merveille  opérte  par 
1  obéusance  iLonastique. 

_  II  est  une  chose,  en  effet,  qu'on  ne  remarque  peut- 
«tee  pas  toujours  unez  quand  U  g'agit  de  considérer 
I  importance  relative  des  renoncements  exigés  par  la 
Tie  religieuse.  On  s'arrête  trop  facilement  i  la  «irfa- 
ce,  on  se  laisse  émouvoir  par  des  privations,  àe.  sacri- 
fices  des  souffrances  même,  réeb  sans  doute  et  «c- 

tf^'^r.  '^°^'^^**'  "^  ^'^'  P*'  '"^-^^^  -ont 
loin  d  être  le  partage  exclusif  du  cloître. 

Dans  le  monde,  en  dépit  de  toutes  les  ambitions,  la 
pauvreté  vous  talonne,  les  honneurs  fuient  le  plu.  grand 
^mbre,  la  douleur  est  plus  connue  que  U  jouissance, 
le.  .éparations  les  plu.  crueUes  s'impo«mt  bien  souvent, 
tout  ceU  est  lié  aux  conditiomi  de  U  vie  prt«mte.    Ce 
■  -mt  donc  pM  en  cela  que  condrte  vndment  le  renon. 
«««t,  tel  qu'on  doit  le  concevoir  dans  1.  conrteration 
ivutieoM.    Axmà,  je  remarque  bien    que  Notr^Sei. 
^«tt  ne  t'y  arrête  point,  qu'U  demande  davantMe. 
<!«•  par  le  giaive  de  l'iûuoolation,  il  entend  pénétrer 
J»qu^.ux  divimon.  le.  plu.  intime,  de  l'âme,  et  que 
«•  quJl  içeut,  e'ert  le  renoncement  complet  et  défini, 
or  »  wi-même,  et  à  n  propre  volonté  (»«). 


(-)  Kath,  xu.  M. 
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U  rédemption  du  monde  a  été  le  fruit  de  «,n  obéi.. 

Père  QU^  Tu    ^"^-    "^'"^  *"*'«  '«  "-^  «î«  ee 
père,  qu  U  .ppeUe  son  Seigneur,  qu'il  remet  m>n  âme 

en  mourant  sur  la  croix  (u).    En  cela  U  ratiiiTrÎrte 

nve  aux  dernières  hmites  de  l'endurance  Ii,Zdne  il  i. 

Pou«é  le  cri  de  la  détresse  "  Mon  Père,  s'uZZ^Ù 

gve  ce  calice  s'éloigne  de  moi.  "  Va  t  il  It  f      ^ 
nni  I  »—  1.1  ■     »  ï-"»  SOUS  le  Doida 

^«  mtenne.  "  (").  '        *'  '•^'^ 

U'.«e«l„be,«.nc,Migi««.   VdU  ce  qui  .pp^i-. 
UbM,  «prt«nt«t  .„fc,ri,«  d,  ta  ,^       f™"' 


C)  Jeu,  iT,  84. 
(")  Luc,  xxin,  4«. 
(")  Luc,  xxn,  42. 
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r"  "  '"'"  ^*  «'<'■"  «•  Weo,  obtenir  plu.  fcciw 


Béjouiasez-vous  donc,  mes  vénéi^  ft-à,-.    ^ 

— ^zl^z.:ct:,~ 
'-".r.-u;rJra':"^r^'-'-- 


